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Relations : Quel rôle joue l’imagination dans votre vie et
dans celle des détenus que vous côtoyez?

Mohamed Lotfi : Au début, je suis arrivé à la prison de
Bordeaux avec un projet journalistique : je voulais savoir ce
qu’un détenu avait à dire devant un micro. Mais rapi-
dement, j’ai compris que son témoignage n’était pas le
but. Le but, c’est de faire de ce témoignage la matière avec
laquelle on travaille l’imagination, celle du détenu comme
la mienne, d’ailleurs.

J’exerce et j’expose continuellement ma propre ima-
gination dans mon travail d’animation pour l’émission de
radio, notamment lorsque je reprends ce que les détenus
me racontent. On explore ainsi la créativité. Les détenus
sont souvent les premiers à ignorer leur potentiel en la
matière. C’est à travers divers exercices qu’ils découvrent
souvent l’ampleur de ce qu’ils sont capables de faire avec
l’imagination et il y en a toujours un pour s’étonner de se
découvrir plus imaginatif qu’il ne le croyait.

Je leur dis souvent : l’important n’est pas de raconter les
choses telles qu’elles se sont passées; ça peut d’ailleurs sou-
vent être assez ennuyeux. Il faut ymettre un peu de style, un
peu de manière, ajouter un petit détail et ne pas nécessai-
rement s’en tenir à la stricte vérité (on s’en fout!) et pour ça,
il faut faire appel à l’imagination. J’apprends ainsi à ceux
que j’appelle «mes souverains» à construire un récit et à le
rendre intéressant. C’est naturel, je suis un passionné de
littérature, mais aussi de cinéma, de théâtre, de danse, de
tous ces univers qui font appel à l’imagination, la nour-
rissent et font en sorte que la vie soit supportable.

En prison, même la personne la moins imaginative est
obligée de l’être. Une personne privée de liberté, qui vit
dans cet état d’enfermement, doit absolument compenser.
Quand ces gars ferment leurs yeux dans leur cellule la nuit,
ils laissent place aux grands voyages, aux grandes évasions,
aux grandes imaginations! Ils font reculer lesmurs de la pri-
son. C’est parfois une question de survie. J’essaie, pour ma
part, de canaliser leur imagination dans quelque chose de
constructif et de la mettre au service de leur épanouisse-
ment personnel. Il n’y a pas de limites à l’imagination pour
se construire une histoire, une identité, une appartenance :
tout ça ne peut se faire sans elle. De plus, plusieurs détenus
sont immigrants ou fils d’immigrants : ils possèdent donc
une imagination culturelle différente, d’une autre couleur.
On le sent bien dans leurs créations musicales, par exemple,
particulièrement le rap. Si je mets l’accent sur la créativité
artistique, c’est parce qu’on a tous un peu besoin de s’ac-
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Depuis 1989, le journaliste Mohamed
Lotfi produit, réalise et anime l’émission
radiophonique « Souverains anonymes1 »
avec des détenus de la prison de
Bordeaux. En prenant la parole, en
libérant leur créativité par la poésie, la
chanson et différents projets artistiques,
en rencontrant des personnes de la com-
munauté – des artistes pour la plupart –,
les « souverains de Bordeaux » brisent 
des murs et créent des ponts. Non seu -
lement l’imagination est-elle au cœur 
de cette aventure inédite, mais elle a une
fonction vitale dans l’univers carcéral.
Voici quelques extraits de l’entretien que
Mohamed Lotfi nous a accordé pour par-
ler des chemins vers l’épanouissement,
l’estime de soi et la dignité humaine
qu’ouvrent l’expression et l’imagination.

1. Diffusée par plusieurs radios communautaires au Québec, dont
CIBL 101,5 FM, et sur le site <souverains.qc.ca>.
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complir par elle et que chacun peut être ainsi source
d’émerveillement et d’imagination pour l’autre. On arrive
alors à créer un sentiment d’appartenance et un espace de
liberté salutaires. 

Par ailleurs, pour que cela soit possible, j’interdis aux
détenus de me dire quel crime ils ont commis; je ne veux
pas le savoir. Ils l’apprécient et ça permet de libérer tout le
reste. Il me suffit de savoir que le gars est là et qu’il paie sa
dette envers la société. J’estime que de le rejuger serait un
manque d’imagination de ma part et qu’il est préférable
que je porte sur lui un regard chargé d’espoir; c’est ce qui
permet de susciter sa propre imagination.

Rel. : Qu’en est-il des idées noires, voire violentes qui
peuvent aussi hanter leur imagination?

M. L. : Au sujet de la violence, les détenus me disent par-
fois : il vaut mieux la mettre en mots, en images, que dans la
réalité. Il est vrai que de grands artistes explorent aussi cette
voie. Tout en leur disant qu’ils n’ont pas tout à fait tort, je les
sensibilise au fait que cela n’aide cependant pas à com-
battre les préjugés que les auditeurs de l’émission peuvent
avoir à leur sujet. Or, on peut éviter cela et plutôt les sur-
prendre. 

Par exemple, un jour, un Américain qui venait d’un
quartier très dur de Los Angeles, un détenu particuliè -
rement violent mais en même temps très imaginatif, un

performer incroyable, faisait un rap improvisé à partir de
mots dictés par d’autres détenus. J’arrive et je lui propose :
peace and love. Il est devenu tout troublé. Ça ne faisait pas
partie de son langage, de ses thèmes habituels. J’ai insisté,
et comme tout le monde a répété ces mots avec moi, il s’est
mis à fouiller dans son imagination. Il est d’abord tombé
dans le caricatural, puis il s’est pris au jeu et a fini par faire
quelque chose de beaucoup plus profond parce qu’il a
compris que les autres attendaient de voir comment il allait
relever le défi.

Depuis plus de 23 ans, c’est un pont entre l’univers car-
céral et la communauté que « Souverains anonymes » a per-
mis de créer. Depuis l’automne 2012, je poursuis l’aventure
avec « La vie devant soi », un projet cinématographique
dans lequel mes « souverains », en confiant leurs rêves et
leurs projets devant une caméra, s’engagent à se réappro-
prier leur qualité de citoyens à part entière, ayant des droits
et des devoirs. Ils s’engagent envers la société et envers eux-
mêmes. La caméra devient leur miroir et le symbole d’une
porte de sortie. Là encore, l’imagination est à l’œuvre pour
concevoir et communiquer, en peu de mots, leur vision
d’un avenir enviable et réalisable. Des artistes participent
toujours et apportent leur regard, leur écoute et entrent
en dialogue avec les détenus. À travers cette personne de
l’extérieur, c’est un peu toute la société qui est là. ●

ENTREVUE RÉALISÉE PAR CATHERINE CARON

juillet-août 2013 RELATIONS28

POUR PROLONGER 
LA RÉFLEXION
LIVRES
ABENSOUR, Miguel, L’Homme est un 

animal utopique / Utopiques II, Arles, 
Les Éditions de La Nuit, 2010.

ANDERSON, Benedict, L’imaginaire natio-
nal : réflexions sur l’origine et l’essor du
nationalisme, Paris, La Découverte,
2006.

BÉDARD, Mario, AUGUSTIN, Jean-Pierre 
et DESNOILES, Richard (dir.), L’ima -
ginaire géographique : perspectives, 
pratiques et devenirs, Québec, Presses 
de l’Université du Québec, 2012.

BORDUAS, Paul-Émile, Refus global et autres
écrits, Montréal, Éditions TYPO, 2010.

BOURIAU, Christophe, Qu’est-ce que 
l’imagination?, Paris, Vrin, 2003.

CASTORIADIS, Cornelius, L’Institution imagi-
naire de la société, Paris, Seuil, 1975.

CHOLLET, Laurent, Les Situationnistes :
L’utopie incarnée, Paris, Gallimard, 2004.

DUMÉRY, Henry, Imagination et religion,
Paris, Les Belles Lettres, 2006.

ESQUENAZI, Jean-Pierre, La vérité de la 
fiction : comment peut-on croire que les
récits de fiction nous parlent sérieusement
de la réalité?, Paris, Hermès Science
Publications, 2009.

GLISSANT, Édouard (entretiens avec 
Lise GAUVIN), L’imaginaire des langues,
Paris, Gallimard, 2011.

JUARROZ, Roberto, Poésie et création, 
Paris, José Corti, coll. Ibériques, 2010.

MAIZELS, John, L’art brut, l’art outsider 
et au-delà, Paris, Phaïdon, 2003.

MARÉCHAL, Ilke Angela, Sciences et 
imaginaire, Paris, Albin Michel, 1994.

SARTRE, Jean-Paul, L’imagination, Paris,
PUF, 2012.

SOMERVILLE, Margaret, L’imagination
éthique, Montréal, Liber, 2009.

ARTICLES ET REVUES
IRIS, revue du Centre de recherche sur

l’imaginaire de l’Université de Grenoble.

Relations : M. Chabot, « Éloge du roman 
ou l’écume de l’existence », no 757, juin
2012; B. Haentjens, « Résistance », 
no 746, février 2011; J.-C. Ravet, « À quoi
bon les artistes? », no 735, septembre
2009; N. Laurin, « Des mondes secrets»,
no 719, septembre 2007; J. Pichette, 
« L’imagination en sursis », no 679, 
septembre 2002.

Spirale, dossier « Imaginaires du numé-
rique», no 188, janvier-février 2003.

FILMS
Des hommes de passage de Bruno Bouliane,

2002 (sur l’émission « Souverains 
anonymes »)

SITES WEB
<ecolemontagnerouge.com>
<ericlint.uqam.ca> : Équipe de recherche sur

l’imaginaire contemporain, la littérature,
les images et les nouvelles textualités

<oic.uqam.ca> : Observatoire de l’imagi -
naire contemporain

<udfou.com> : Université de foulosophie

Relations766_juillet-août2013_INT_Layout 1  13-06-11  10:57  Page28


